Homélie - 20 ° Dim/ B - 16 août 2009 –à Ste Radegonde
Je suis le Pain Vivant … “ Si vous ne mangez pas la chair du Fils de l’homme, et si vous ne buvez pas son sang, vous n’aurez pas la vie en vous” . Il y a de quoi sursauter en entendant ces paroles… N’a-t-on pas d’ailleurs accusé les premiers chrétiens de se livrer à des massacres d’enfants, trouvant ainsi une raison de les persécuter. 

“La chair et le sang”, en hébreu, c’est une manière de parler de l’être humain, avec sa fragilité corporelle, mais aussi son existence concrète. 
Dès le début de son Evangile, Jean nous dit : “Le verbe s’est fait chair, et il a habité parmi nous”. Dieu prend corps en notre monde, en la personne de Jésus que l’on a vu marcher sur les routes de Palestine, qui pardonne, guérit, libère au nom du Dieu qui aime et cherche la brebis perdue, celui que ses ennemis ont fait mourir sur une Croix.
Oui Jésus en qui nous mettons notre foi est une Personne. un homme dont les Evangiles rapportent le comportement totalement novateur. Ainsi, à tous ceux qui seraient tentés de regarder vers un être céleste, loin de l’existence quotidienne, les paroles de l’évangile de Jean rappellent que la vraie “vie” n’est pas une évasion dans les nuages.

Alors il est vrai cependant, en entendant ces paroles qu’il ne faut pas tomber dans l’excès inverse de penser que la participation au repas de l’Eucharistie serait un sorte de rite de cannibale et il faut bien nous rappeler le sens de ces phrases fortes : la chair, le sang exprimant la totalité de la vie que le Christ nous donne, sa vie de ressuscité, sa vie qui nourrit notre vie, qui  nous fait vivre de sa vie et de son Esprit.
Ces textes, comme ceux de dimanche dernier, sont une invitation à redonner tout son sens à l’Eucharistie. Dans l’Evangile de Jean, ils suivent le récit de la multiplication des pains, une manière de nous entraîner à percevoir que le signe du pain partagé, donné en abondance ne se résume pas à un immense pique nique où tout le monde a pu avoir un morceau de pain.

Déjà les textes du livre des proverbes ouvrait à cette dimension d’un Dieu qui fait vivre: venez manger mon pain… quittez votre folie et vous vivrez.
De la même manière l’apôtre Paul disait aux chrétiens d’Ephèse: “ ne vivez pas comme des fous, comme des insensés: laissez vous remplir par l’Esprit saint …
Les paroles de Paul me donnent envie de faire le lien avec l’actualité : « Tirez parti du temps présent : car nous traversons des jours mauvais » : certains diraient : nous traversons une crise : ne soyez donc pas irréfléchis : c'est-à-dire : c’est l’occasion de réfléchir à ce qui est essentiel pour l’être humain : de quoi a-t-il besoin, qu’est ce qui peut vraiment le faire vivre : l’éditorial de mardi, dans Ouest France interpellait justement les lecteurs : allons-nous continuer comme avant … dans une société de consommation, dans une société où seul l’argent est roi, où les projets ne sont pas de répondre aux besoins essentiels de toute l’humanité, mais seulement d’augmenter les bénéfices de ceux qui jouent avec l’argent des autres, où 20% des jeunes sont laissés de côté, où l’étranger, l’immigré est suspect du simple fait de sa couleur de peau …  est-ce cela la réussite et ce qui fait vraiment vivre … 

De partout s’expriment des aspirations à un autre rythme de vie, d’autres formes de loisirs, de consommation, de respect de l’environnement, de relations de famille ou de voisinage…   et si c’était cela qui apporte à chacun un peu plus de vie et de bonheur …

 “Rendez grâce au Seigneur, dit St Paul : que ce soit aussi notre attitude. 
C’est d’ailleurs le sens de l’Eucharistie: “Rendre grâce au Seigneur… pour la vie qu’il nous donne, cette vie quotidienne qui est la nôtre, avec ses joies, ses rencontres, parfois des épreuves à porter … cette vie symbolisée par notre procession d’entrée en célébration … 
rendre grâce au Seigneur pour cette Vie qu’il nous donne dans l’Eucharistie… C’est tout le sens de notre prière d’action de grâce exprimée chaque fois que nous nous rassemblons pour le repas du seigneur, pour la célébration dominicale.
Et tandis que nous sommes ici, pour la fête de Ste Radegonde, en ce lieu de rassemblement de nos deux communautés, bien avant les nouvelles paroisses, confions lui nos communautés, tous ceux et celles qui les composent, avec une pensée particulière pour tous ceux, plus âgés qui ne peuvent plus venir ici, les personnes du foyer qui avaient prévu venir mais ne peuvent être avec nous pour des raisons d’encadrement et de sécurité, pensons aussi aux enfants qui vont reprendre bientôt le chemin de l’école, et celui de la catéchèse pour un bon nombre, aux jeunes qui se mettent en route vers la Confirmation et tous ceux qui cherchent une orientation pour leur vie… 
Histoire ou récit enjolivé, Radegonde quittant les fastes de la cour, se réfugie dans la maison de Dieu ; qu’elle nous apprenne à rechercher toujours ce qui est essentiel, ce qui fait vivre, qu’elle nous apprenne à répondre à notre vocation, à ce que Dieu souhaite pour nous, pour notre bonheur et pour notre vie.

